
En voyage 
avec l’Association Baradero-Fribourg 
 
Avant même que l’Association Baradero-Fribourg soit créée en 1992 en Suisse, plusieurs 
voyages vers la colonie argentine de Baradero ont préparé et suivi l’établissement du 
«pont» actif Argentine-Suisse. 
 
• En 1987, le journal «La Gruyère» de Bulle (Suisse) publie deux pages sur la colonie de 
Baradero «retrouvée» par l’historien Martin Nicoulin. Peu après, à Gruyères (Suisse), Mme 
Elisabeth Périsset de Broc rencontre fortuitement des Argentins qui parlent français. Suit une 
correspondance et une rencontre à Paris avec un Ismaël Périsset argentin. Les Périsset de 
Suisse lui montrent une lettre adressée en 1959 à leur famille de Vauderens (Suisse), signée 
Gil Périsset. «Mais c’est mon père !», s’écrie Ismaël.  
 
• Le 18 décembre 1990, «La Gruyère» relate les retrouvailles d’Elisabeth et Hubert Périsset 
avec les Périsset argentins, à Carcarana. Le couple suisse découvre un arbre généalogique 
recensant plus de 600 descendants de Jean-José et Françoise Périsset, nés tous deux en 1826, 
partis de Vauderens en 1872 pour émigrer en Argentine. 
 
• En janvier 1991, l’historien Martin Nicoulin, le rédacteur en chef de «La Gruyère» Michel 
Gremaud et le voyagiste Yves Dubuis sont en voyage exploratoire à Baradero. Ils tissent des 
liens avec la Sociedad Suiza de Baradero et son président Arturo Gomez-Savoy. Ils visitent en 
outre des Suisses installés au Paraguay et au Brésil, à Nova-Friburgo. 
 
• En septembre et octobre 1991, 80 lecteurs de «La Gruyère» visitent Baradero. L’un d’eux 
raconte dans «La Gruyère» : «Précédé d’un majestueux cortège de voitures, de chars et de 
gauchos à cheval, nous avons fait une entrée triomphale dans le centre de la ville où nous 
attendait une nombreuse population agitant banderoles, drapeaux et ballons. La réception 
officielle a été à cette image. Allocutions retransmises en direct à la radio, échanges de 
cadeaux, chants patriotiques et surtout retrouvailles émouvantes de familles dont les liens 
avaient été coupés depuis bien longtemps.» La chaleur de l’accueil et la soif fraternelle des 
«cousins» d’Argentine sont tels que les Suisses se sentent obligés à l’action. En 1992, ils 
fondent à Romont l’Association Baradero-Fribourg. Deux institutrices sont envoyées à 
Baradero pour y donner des cours de français très suivis. 
 
• En septembre 1993, l’Association Baradero-Fribourg organise à Attalens (Veveyse, Suisse) 
un «sommet» Suisse-Argentine. «Il ne s’agit pas de charité, mais de partage entre frères et 
sœurs que seuls la distance et le temps séparaient», écrit «La Gruyère». A la tête de la 
délégation argentine, le président Arturo Gomez-Savoy, dont les ancêtres Savoy-Liaudat ont 
émigré à Baradero, offre une plaque en bronze qui les honore. Quelque 300 Savoy de partout 
visitent une exposition «Nos ancêtres en Argentine». 
 
• En février et mars 1995, deuxième voyage de 40 lecteurs de «La Gruyère» à Baradero et en 
Patagonie argentine, ainsi que dans la région andine proche de la Bolivie. En Argentine, les 
participants sont frappés par les difficultés économiques subies par le peuple, mais l’accueil 
de Baradero est généreux bien que la vie soit aussi chère qu’en Suisse, alors que beaucoup 
d’Argentins sont ruinés. 
 



• En 1998, séjour scientifique de l’historien fribourgeois Christophe Mauron à Baradero. 
Mandaté par la Bibliothèque cantonale et universitaire de Fribourg, Christophe Mauron part 
sur les traces des émigrés suisses dans les archives argentines et rencontre les descendants des 
fondateurs de la colonie suisse. En collaboration avec l’historien argentin Ignacio Salaberry, il 
travaille sur le projet d’exposition et de publication «L’Armailli et le Gaucho». 
 
• En 1999, à l’occasion du 100e anniversaire de la Maison suisse de Baradero, inauguration de 
l’exposition «L’Armailli et le Gaucho» et troisième voyage de lecteurs de «La Gruyère». 
Parmi eux, les agriculteurs de Châtel-St-Denis (Suisse) Marianne et Joseph Genoud du Chêne 
y vont comme en pèlerinage. Leurs ancêtres étaient de ceux qui avaient emboîté le pas des 
pionniers de 1856. Ils ont retrouvé aussi une petite-cousine, Cecilia Boteatoz-Genoud, 
émigrée en 1930 à l’âge de 7 ans. La réception qui leur a été réservée, comme à tous les 
voyageurs suisses, reste gravée dans leur mémoire. Ils relèvent que les descendants des colons 
suisses sont avides de récupérer la nationalité de leurs ancêtres. 
 
• En 1999, une délégation de la Société suisse de Baradero découvre la version helvétique de 
l’exposition «L’Armailli et le Gaucho». Elle participe au vernissage à la Bibliothèque 
cantonale et universitaire de Fribourg le 23 mars 2000. L’historien argentin Ignacio Salaberry 
prend part à un séminaire de la chaire d’histoire contemporaine à l’Université de Fribourg.  
 
• En février 2006, quatrième voyage de lecteurs de «La Gruyère»  à Baradero, avec une 
extension à Rosario, au cœur de la Pampa, puis au Chili où ils rencontrent les descendants de 
Suisses à Punta Arenas, ainsi qu’en Terre de Feu, jusqu’à Ushuaïa. Le voyage marque les 150 
ans de la colonie suisse de Baradero où est inauguré le parc des «Nouvelles racines» (150 
arbres financés par l’association Baradero-Fribourg avec le soutien du canton de Fribourg, des 
communes de la Veveyse et de particuliers), en présence de l’ambassadeur de Suisse à Buenos 
Aires. 
 
• En octobre 2007, une quinzaine de «Suisses» de Baradero sont accueillis à Châtel-St-Denis 
(Suisse) et notamment à la Maison St-Joseph, siège de l’Association Baradero-Fribourg. Ils 
sont intégrés au cortège de la Bénichon, fête qui marque le retour des troupeaux qui ont passé 
l’été à la montagne. Plusieurs chars du cortège évoquent l’histoire des Veveysans émigrés à 
Baradero dès le milieu du  XIXe siècle. 
 
• Pour février 2009, l’Association Baradero-Fribourg prépare un cinquième voyage vers 
Baradero et Nova Friburgo. Prochainement, notre site donnera des précisions sur ce 
cinquième périple original en Amérique du Sud, ouvert à tous. 
 
 
 


